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Introduction | 11

ii) Celui qui réalise des objets en marbre (monument funéraire, 
escalier, chambranles de porte, cheminées, objets de 
bimbeloterie, etc.)

Le marbrier est davantage, en effet, perçu comme celui qui réalise des 
ouvrages de marbrerie. S’il exploite une carrière, il utilisera son marbre, 
mais en raison de la couleur du matériau et de sa surface polymorphe, il 
tirera parti de cette gamme chromatique divers effets, souvent en y ajou-
tant d’autres marbres de couleurs différentes dans un rapport de couleurs 
et dans un agencement de formes et de motifs décoratifs. Mais tout ceci 
n’est possible que si on fait subir à ce matériau de luxe un polissage qui 
le fera briller de mille éclats. Autrement dit le marbrier peut, en œuvrant 
comme carrier, extraire son marbre, débiter ses blocs, les scier, les tailler 
pour en faire des réalités diverses, mais en cela il se comporte comme un 
carrier et tailleur de pierre habituel. Le manuel Roret concernant le mar-
brier utilise, lui, la périphrase « Les entrepreneurs de marbrerie qui exploitent 
les carrières » (6). L’agencement des parties, qui certes dépendent souvent du 
maître d’œuvre et de son architecte, et le polissage de leur surface feront sa 
spécificité. Nous traiterons surtout dans cette étude de l’aspect « atelier de 
marbrerie », et donc en particulier du polissage. 

 (6) N.-J. B*** et J. Mti
 
. Manuels-Roret, Nouveau manuel complet du Marbrier, du constructeur et 

du propriétaire de maison, Paris, 1855, p. 249.

2. Marbrerie de Céli-Hénaut à Cousolre, ca 1900
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Association Augustin Tenret-Alphonse Petit (1841 ? -1861) | 21

Quant à Alphonse Petit, il était, à la même époque, moins bien fourni en 
maisons (deux seulement) et disposait de quatre hectares.

La figure 7 montre deux extraits de la matrice cadastrale du Plan Popp 
qui les concernent et qui témoignent des biens fonciers que l’un et l’autre 
possèdent à Rance.

La personnalité d’Augustin Tenret pose questions. S’il est associé à 
Alphonse Petit était-il pour autant marbrier ? Le cadastre n’a pas retenu en 
qui le concerne l’existence d’aucun atelier de marbrerie. Certes, sa famille, 
comme nous le voyons, eut des membres qui ont exercé un métier lié au 
marbre (manufacture et plus anciennement exploitant de carrière de marbre). 
Mais peut-on vivre à Rance à l’époque sans toucher peu ou prou au marbre ? 
Pour tenter une approche plus précise du personnage, nous avons eu recours à 
l’analyse de sa déclaration successorale (41). Les surprises furent ici de taille. S’il 
est, en effet (bien) possessionné à Rance il l’est aussi ailleurs et mieux encore. 

Ainsi, possède-t-il des biens sous :
– Renlies, où il accumule 34 hectares de terre auxquels s’ajoute un moulin à 

eau, situé non loin de l’église doté aussi d’une machine à vapeur ;

 (41) Nous remercions vivement Pierre-Jean Niebes pour aide aussi efficace que chaleureuse 
(AEM, Enregistrement, Bureau de Beaumont n°950, déclaration successorale, 1886, n°95).

6. Plan du centre du village de Rance en 1753 (AEM, Cartes et plans n°148)
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Association Augustin Tenret-Alphonse Petit (1841 ? -1861) | 33

venir sans doute pour l’essentiel du nombre plus élevé de travailleurs dans 
l’atelier et donc d’un nombre de commandes plus élevé, mais aussi peut-être 
d’une majoration du salaire. C’est assurément un signe de bonne santé de 
l’entreprise.

4) Marbriers de Rance ca 1860-1865 (75)

La matrice cadastrale du plan Popp signale les marbriers suivants ainsi que 
leur(s) possession(s) éventuelles tant immobilières que foncières.

Tableau 2. Liste des marbriers de Rance ca 1860-1865 
(A = présence d’un atelier ; M = « maître »)

Biens fonciers 
(hectares, ares, 

centiares)

Baily Idelfonse 1 maison         7-50

Baily Victorien 1maison         9-70 Biens de l’épouse

Beghin François     10-40

Bernard Narcisse M 5-71-40

Bernard-Leveque Augustin 1 maison    55-40 Paris

Boucneau Augustin 1 maison         90 0- 47-20

Boucneau François (76) 1 maison   14-40 Paris

Boucneau Victor 1 maison      3-70

Bourge Augustin 1 maison A 5-87-30  (77)

 (75) La matrice cadastrale de Popp évoque l’existence de la veuve Michel Grimée, secrétaire 
communal qui est décédé le 18 octobre 1860. Les données qu’elle renseigne sont donc posté-
rieures à cette date..
 (76) Dans les « Rapports du jury et documents de l’exposition de l’industrie belge en 1847 » 
[Bruxelles], 1848, p. 372-373 il obtient la médaille d’argent pour y avoir exposé « une cheminée 
en marbre blanc non poli. C’est l’œuvre d’un habile ouvrier, que l’éloignement des grandes villes 
prive des éléments nécessaires pour épurer le goût. Le style est mauvais, mais l’exposant travaille 
pour l’Angleterre, et obéit aux idées de la consommation ; du reste il a raison d’en agir ainsi et nous 
devons dire que l’ensemble de la cheminée est complet et l’exécution bonne ». Travaillait-il pour un 
de membre de sa famille, Adolphe Boucneau, dont il sera ici abondamment question, qui s’était 
établi à Londres un peu avant ?
 (77) Augustin Bourge (1804-1873), épousa Catherine Thomas (1801-1887). Le couple eut 
Jules Augustin (1837-1907), qui décéda à Beaumont. C’est ce dernier qui, en 1867, après avoir 
été contremaître dans la marbrerie Tahy, qui venait de cesser ses activités, installa une nouvelle 
marbrerie. Il l’équipa « d’une machine à vapeur pour actionner une scierie à armures, une plaque 
tournante pour dresser les marbres, un polissoir et même une moulureuse. Cette installation outillée 
spécialement pour la fabrication des cheminées courantes, en série, fonctionna jusqu’en 1894 » (G. 
Ducarme, Le marbre de Rance…, p. 67). Cette marbrerie avait donc une production complé-
mentaire à celle d’A. Petit. 
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Alphonse Petit (1861-1885) | 41

Boucneau Adolphe Joseph Henry (1845-1899), fils d’Adolphe, était asso-
cié dans l’entreprise de son père qui les présente selon son papier à en-tête 
comme sculpteurs, marbriers créateurs et vendeurs de cheminées, et d’autres 
objets d’art en marbre. Ils habitaient au 48 Warren Street à l’extrémité du 
Square Fitzroy, mais avaient leur galerie d’exposition le long de l’Euston Road, 
avenue passante qui mène aujourd’hui à la gare Saint-Pancrace.

Assurément la bonne entente qui régna au sein de ces triumvirs permit à 
chacun d’en tirer profit. 

13. Certificat d’arrivée au port de Londres d’Adolphe Boucneau  
(Cf. Gens Boucneau, stamboom en familiegeschiedenis van de familie Boucneau,  

consulté le 13 septembre 2021)

14. Papier en-tête de l’atelier d’Alphonse Petit dans les années 1880 (A.P.)SP
ÉC
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Il paraît disposer du capital nécessaire à la bonne marche de son entreprise : 
celle-ci paraît suivre une marche progressive très satisfaisante. Le chiffre d’af-
faires annuel doit dépasser 100.000 F.
La maison jouit sur place d’une bonne réputation, les paiements sont ponctuels 
et de l’avis même des personnes compétentes en marbrerie, on peut accorder un 
crédit important, supérieur à celui fixé par la demande » (132).

Cet avis confirme ce que nous avions pu percevoir concernant la psycho-
logie de ce patron carrier.

Pour tenter de confirmer les chiffres annoncés de cet écrit (100.000 F 
de chiffre d’affaires), nous avons le document suivant qui ne concerne que 
« le relevé des affaires faites en marbrerie »pour les années 1909, 1910 et 1911 
(tableau 3).

 (132) A.P.

33. Partie de la Carrière à Roc (ca 1900) (A.P.)

34. Carrière et de son chantier de taille ➤ 
à Rance (ca 1900) (A.P.) ➤

35. Une carrière à Rance (ca 1900) (A.P.) ➤
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mécanisation ; la standardisation est donc plus aisée » (187) permettra son emploi 
plus fréquent au sein d’un même édifice. Ces cheminées :

«  qu’elles soient d’angle, incorporées ou engagées (…) présentent les mêmes 
caractéristiques : retour à la ligne droite et à la symétrie, cannelures et mou-
lures ; elles se composent de deux jambages avec plinthe et d’une tablette unie et 
sont exécutées dans des marbres les plus courants et les moins chers » (188).

En 1816, un marbrier Dequesne de Beaumont signale que la fabrication 
des cheminées en particulier de la capucine, offre le moyen de se débarrasser 
« des mauvaises tranches, des « petites mesures », des « fausses mesures », des 
débris de toute nature qui, sans cela s’accumuleraient sur les « glacis » des scie-
ries » (189). Ainsi donc, la fabrication des capucines permettait la récupération 
de déchets. Tout cela explique son prix très démocratique.

 (187) J. Petit, Le rayonnement des marbres wallons (1800-1920)…, p. 219.
 (188) Ibidem.
 (189) Fr. Dumont, Aux marbres de Flandre…, p. 30.

49. Répertoire des dessins conservés49 a-w. Répertoire des dessins conservés

a
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La mention « envoyé à Londres comme dessin au crayon », ainsi que le numéro (N° 33 A), 
ont été notés lors de l’expédition par l’atelier d’A. Petit à ses clients

h

i
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Tableau 7. Nombre de cheminées réalisé par les façonniers  
du 6 mars 1875 au 28 juillet 1883

Couleur / Type de cheminée Nombre Pourcentage

Blanc + blanc veiné 50 13,66

Bleu 3 0,81

Bleu belge 36 9,83

Brèche 11 3,00

Griotte 20 5,46

« Isabelle » 6 1,63

Jaspé 3 0,81

Jaune de Sienne 39 10,65

Noir 55 15,02

Rouge 89 24,31

Sainte Anne 22 6,01

Statuaire 12 3,27

Traineau 4 1,09

Vert 3 0,81

Non identifiable 12 3,27

La couleur qui domine est assurément le rouge qui, avec le marbre griotte, 
a été choisi à 30 %. Viennent ensuite le noir, avec une préférence moitié 
moindre (15 %), et le blanc, avec près de 14 %.

Ces choix se sont répartis entre 28 modèles, à savoir les numéros suivants 
des dessins : D.0, D.6, D.9, D.10, D.11, D.12, D.35, D.65, D.100, D.115, 
D.125, D.171, D.176, D.178, D.240, D.241, D.242, D.247, D.247A, 
D.247B, D.249, D.271, D.281, D.296, D.298, D.480, D.492, D.496. 

L’histogramme 7 montre avec clarté que le modèle D.247, et ses deux 
variantes, rassemblent près de 54 % de l’ensemble des commandes. C’est assu-
rément un modèle phare de sa collection. 

Comme les derniers numéros donnés à ces dessins dépassent les numéros 
500, il doit s’agir d’un modèle de cheminée qui a déjà fait ses preuves et qui 
date donc. Loin derrière vient le D.171. 

Sur les 168 cheminées façonnées, 48 –  soit 28,57 %  – sont en marbre 
rouge. Si on ajoute à celles-ci les 5,35 % de celles qui furent réalisées en griotte, 
on constate qu’un tiers le furent dans une teinte rouge. À côté d’elles trou-
vons-nous les 20,23 % taillées dans un marbre jaune (de Sienne ?) et 14,88 % 
en blanc veiné auxquels il convient d’ajouter les 5,95 % de celles tirées d’un 
marbre blanc, soit au total 20,83 % en teinte éburnéenne. Ces trois couleurs 
groupent près de 75 % des réalisations. 
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 (289)

*
Les différentes étapes du polissage étaient précédées par un pré-adoucis-

sement des pièces réalisé par l’auteur de celui-ci. Ainsi Adèle Draguet, une 
des dernières polisseuses dont on a par bonheur recueilli les souvenirs, après 
avoir « tisonner les cendres du passé » signale que c’était un plaisir, pour elle, 
de polir ce qu’un certain Paul Roussi de Grandrieu avait adouci (290). Sa mère, 
polisseuse aussi, lui avait appris le métier, qu’elle commença à exercer à partir 
de 14 ans (291).

Ouvrières indépendantes, elles devaient assumer toutes les charges : élec-
tricité, chauffage, achat de toutes les fournitures (mastic, gomme laque, cire, 
etc.). 

La présence d’un potager, de poules, de lapins, voire d’une chèvre, agré-
mentait l’ordinaire et atténuait la rigueur des fins de mois ou de quinzaines.

 (289) A. Askenasi-Neuckens, H. Galle, Les derniers ouvriers libres. Le travail à domicile en 
Belgique, Bruxelles, 2000, p. 98.
 (290) R. Levèque, Le « Rouge » de Rance…, p.1. Nous ne pensons pas qu’il s’agit ici d’une 
division du travail de polissage réparti en plusieurs mains, mais bien de la phase finale du travail 
du façonnier qui devait avant de remettre sa pièce pour le polissage adoucir les surfaces, enlever 
les dernières aspérités laissées par la taille. 
 (291) R. Levèque, Le « Rouge » de Rance…, p. 7. La scolarité obligatoire était jusqu’à 12 ans.

65. Une polisseuse de marbre, ca 1920
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66. Extrait du registre de compte  
montrant les salaires versés pour la quinzaine du 6 septembre 1873
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